
Qui ? ■ Vérité absolue ?
  Incarnation vivante du vrai. — Qui ?

?
Bouddha

?
Confucius

?
Moïse

■ Modèle parfait ?
 Exemple vécu de toutes les vertus — Qui ?

■ Justicier universel ?
 Juge de tous les hommes à la fin du monde — Qui ?

■ Rachat ?
 Payant toutes nos dettes, en 
s’offrant lui-même à Dieu pour 
réparer nos injustices — Qui ?

■ Preuve de l’amour de Dieu ?
		 Cadeau où Dieu donne aux 
hommes ce qu’il a de plus cher — Qui ?

■ Victoire sur la mort ?
	  Ressuscitant, après s’être livré à la mort,

pour lui arracher ses captifs — Qui ?

■ Entrée dans l’intimité de Dieu ?
 Porteur d’une invitation divine : Dieu appelle 

l’homme à partager sa Vie et son Bonheur — Qui ?

■ Cœur nouveau ?
		Insufflant un esprit d’amour : le pouvoir d’aimer Dieu 
comme un enfant aime son Père — Qui ?

?
Mahomet



Jules
Ferry

?

 • Tsuguharu Fujita (1886-1968), baptisé en 1959 : « Ce qui me frappait le plus, 
quand je comparais, c’est que le bouddhisme occupe les tombeaux ; les temples sont 
formés d’une suite de petites constructions de plus en plus petites qui s’enfoncent peu 
à peu dans la terre […]. L’église catholique nous élève vers le ciel. Partout, flèches, 
clochers dressés emportés vers le ciel. »

• Trois hommes d’État chinois : Lou Tseng Tsiang (1871-1949) qui fut premier ministre, 
Wu Ching Hsiung (1899-1986) principal auteur de la constitution chinoise de 1947, et le 
diplomate Paul K.T. Sih (1909-1978) ont suivi séparément une voie parallèle. 

•	 Mohamed (Christophe) Bilek (baptisé en 1970) : « Dans l’islam, Dieu est tellement 
loin, tellement arbitraire. Les musulmans n’ont aucune proximité avec Lui. Il est interdit de 
l’appeler Père. La découverte que Dieu est Père, c’est fabuleux. »

•	 Joseph Lotte (1875-1914) : « Dans mon imagination d’enfant, la République était tout ce 
que j’aimais. En face d’elle se dressait l’Église. Nous nous affirmions matérialistes et athées. » 
Mais en enseignant la « morale laïque » à ses élèves, Lotte réalise qu’il ne peut y 
avoir de morale sans Dieu. Que Dieu ne peut nous avoir créés sans nous aimer. Et 
que seul Jésus révèle l’amour de Dieu. En 1910, il rejoint l’Église catholique.

• Helmut Fahsel (1891-1983) constata avec Bouddha que « les choses de la terre ne peuvent 
jamais nous satisfaire ». Mais le renoncement bouddhiste (éteindre tout désir) tend au néant. 
Tandis que l’ascèse chrétienne a un but positif : Dieu ! Helmut éprouve « la joie singu-
lière que Jésus met dans sa doctrine de renonciation au monde ». Il devient catholique. 
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• Mario joseph (ancien 
imam en Inde) : « Dans le 
Coran, il est dit que Ma-
homet est mort, mais que 

• Nahed Mahmoud Metwalli (directrice d’un 
lycée de jeunes filles au Caire) : « Plus je lisais le 
Coran, plus j’éprouvais de la terreur… Mais 
quand je me mis à lire l’Évangile, je découvris 

• Abdellah Lounnas (né en 1978, en Kabylie) : « A 19 ans, j’ai commencé à me poser beau-
coup de questions sur le sens de la vie. J’ai commencé à lire le Coran, mais j’ai été rapidement 
déçu. Car le Coran contient de nombreuses sourates appelant explicitement à la violence. » 
Alors que, dans l’Évangile « je découvrais un Dieu d’amour. Un Dieu créateur qui aime 
ses créatures. Un Dieu qui s’était incarné en Jésus. Une vraie révolution pour un musulman ».

• Ernest Psichari (1883-1914) né dans une famille très laïque, sent l’absurdité de cette 
vie sans certitude. Il demande à Dieu la lumière, et entre dans l’Église catholique le 
4 février 1913. 

un Dieu tout à fait différent, un Dieu doux, bon, miséricordieux, 
bienveillant pour les hommes. Il a donné son Fils unique pour 
porter mes péchés et me justifier devant lui » (baptisée en 1988).

Ils aiment Confucius, mais en voient les li-
mites (sagesse « trop calculée…  trop utilitaire », dit 
Wu). Ils sont obligés de chercher ailleurs « une 
réponse au problème de l’au-delà, que Confucius 
avait si scrupuleusement évité » (Sih). 

C’est la sainteté de Jésus-
Christ, toujours présente 
dans l’Église catholique, 
qui les conduit au baptême 
(oct. 1911, déc. 1937, avril 1949).

■ De Bouddha... à Jésus

■ De Confucius... à Jésus

■ De Mahomet... à Jésus

■ De Jules Ferry... à Jésus-Christ

Jésus-Christ est toujours vivant. Quand 
j’ai lu cela, j’ai pensé : alors, lequel 
dois-je accepter, celui qui est mort ou 
celui qui est vivant ? »

Qui  peut
se  prétendre...
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■ Médecin
des âmes ?

		 Distribuant le par-
don de Dieu, nettoyant 
les consciences et ren-
dant l’innocence — Qui ?



Ni Bouddha, ni Moïse, ni Confucius, ni Mahomet, ni 
Ferry n’a jamais dit : Je suis la Vérité. – Seul Jésus l’a dit, 
parce qu’il n’est pas seulement un homme, ni même un 
simple prophète (comme Moïse), il est le Verbe de Dieu : la 
Parole éternelle que Dieu se dit à Lui-même. Pour nous 
enseigner, le Verbe de Dieu ne s’est pas fait livre (lettre 
morte), il s’est fait homme. Il a pris une vie humaine, sans 
perdre sa vie divine.

Seul Jésus s’est proclamé :

Bouddha, Moïse, Confucius, Mahomet, Ferry ont commis des 
fautes. Aucun d’eux n’est sans péché. – Seul Jésus reste un modèle de 
perfection absolue. Même ses ennemis le reconnaissent :

• « Au plus haut sommet de la grandeur humaine, la personne de Jésus. »
(Ernest Renan).

• « Si la vie et la mort de Socrate sont d’un sage, la vie et la mort de Jésus 
sont d’un Dieu. Dirons-nous que l’histoire de l’Évangile est inventée à 
plaisir ? Mon ami, ce n’est pas ainsi qu’on invente […] ; l’Évangile a des 
caractères de vérité si grands, si frappants, si parfaitement inimitables 
que l’inventeur en serait plus étonnant que le héros. »

(Jean-Jacques Rousseau, Émile, l. IV).

– « Il blasphème ! Dieu seul peut pardonner les péchés ! » Jésus, tran-
quillement, demande : « Quel est le plus facile de dire : Tes péchés sont 
pardonnés, ou de dire à un paralytique : Lève-toi et marche ? » Et au pa-
ralytique : « Lève-toi, prends ton grabat et va dans ta maison. » (Mc 2).

Ni Bouddha, ni Moïse, ni Confucius, ni Mahomet, ni Ferry n’ont 
prétendu effacer le péché. Ils ne sont qu’hommes. – Seul Jésus pardonne 
les péchés. Mieux : il donne à ses prêtres le pouvoir de les effacer en son 
nom : « Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis » (Jn 20).

Ni Bouddha, ni Moïse, ni Confucius, ni Mahomet, ni Ferry n’ont 
jamais prétendu qu’ils seraient le juge suprême. Ils seront jugés comme 
les autres hommes. – Seul Jésus annonce qu’il sera le Grand Juge du 
jugement dernier (Mt 7, 23 ; 16, 27 ; 24, 30 ; Lc 9, 26  ; Jn 5, 22).

Ni Bouddha, ni Moïse, ni Confucius, ni Mahomet, ni Ferry n’ont 
fourni la preuve de l’amour de Dieu pour tous les hommes.
– Seul Jésus  annonce et prouve cet amour.

Ni Bouddha, ni Moïse, ni Confucius, ni Mahomet, ni Ferry n’ont 
jamais prétendu pouvoir se ressusciter. – Seul Jésus a annoncé qu’il res-
susciterait, vainqueur, le 3e jour après sa mort (Mt 16, 20, etc.). « Si le grain ne 
meurt, il demeure seul. S’il meurt, il porte beaucoup de fruit » Jésus (Jn 12). Des 
centaines de témoins affirment avoir vu Jésus ressuscité (Ac 2, 32 ;1 Co 15,6).

Ni Bouddha, ni Moïse, ni Confucius, ni Mahomet, ni Ferry ne font 
entrer chez Dieu. Dieu reste très loin. Sa vie intime est cachée comme un 
jardin fermé. – Seul Jésus invite à partager le bonheur de Dieu.

pour aimer Dieu 
comme un Père

• « Lorsque vous prierez,
dites : Notre Père. »

(Lc 11, 2).

Ni Bouddha, ni Moïse, ni Confucius, ni Mahomet, ni 
Ferry n’a ainsi donné sa vie. Aucun d’eux n’a racheté les 
hommes.  — Plusieurs siècles avant Jésus-Christ, le pro-
phète Isaïe avait déjà annoncé qu’un Juste prendrait sur lui 
le châtiment des pécheurs :

• « Toutes les nations seront rassemblées devant 
lui [Jésus]. Il les séparera comme le berger sépare 
les brebis des boucs. » (Mt 25).

• « Tes péchés sont pardonnés. » Jésus (Lc 5 ; cf. 7, 49).

• « Qui d’entre vous me convaincra de péché ? Jésus (Jn 8).

• « Je suis la voie, la Vérité et la vie. » Jésus (Jn 14).
• « Je suis la lumière du monde. » Jésus (Jn 8 et 19).

• « Il n’y a pas plus grand amour que de donner sa vie 
pour ceux qu’on aime. » Jésus (Jn 15).
• « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique afin que celui qui croit en lui ne périsse pas, 
mais ait la vie éternelle. » Jésus (Jn 3).

•«Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.» (Mt 5)
•«Nous serons semblables à Dieu car nous le verrons tel 
qu’il est.» (1 Jn 3 ; cf. Mt 22, 1-14).

• « Le Fils de l’homme [Jésus] est venu donner sa vie 
en rançon. » Jésus (Mt 20).
• « Ceci est mon sang, sang de la nouvelle Alliance, 
répandu pour beaucoup en vue de la rémission des 
péchés. » Jésus (Mt 26).

« Il a été frappé à cause de nos péchés... Le châtiment qui donne la paix 
est tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures que nous avons la guéri-
son... Le Seigneur a fait retomber sur lui l’iniquité de nous tous... Comme 
l’agneau... il n’a pas ouvert la bouche. » (Prophétie d’Isaïe, ch. 53).

Jean Baptiste montre Jésus en annonçant : « Voici l’Agneau 
de Dieu, voici celui qui ôte le péché du monde » (Jn 1, 29).
– Seul Jésus est désigné ainsi.

• « Je suis la Résurrection et la Vie : celui qui croit en 
moi, fût-il mort, vivra. » Jésus (Jn 11).
• « J’offre ma vie pour la prendre de nouveau. J’ai 
le pouvoir de l’offrir et le pouvoir de la reprendre. »

Jésus (Jn 10).

■ Vérité
incarnée

■ Saint
par excellence

■ Grand Juge
du Jugement dernier

■ Médecin
des âmes 

■ Cœur nouveau
donné à l’homme

■ Rédempteur
offrant sa vie 

pour nous racheter

■ Preuve
de l’amour 

de Dieu

■ Vainqueur
définitif 

de la Mort

■ Invitation
divine


